
Le Mois de Marie Historique de Notre Dame du Puy

Deuxième jour
De l'amour de Dieu et de la sainte Vierge pour les montagnes, 

et du miracle par lequel le Mont Anis fut désigné pour servir d'emplacement à l’Église de Notre Dame du
Puy

Bien que toute la terre appartienne au Seigneur qui l'a faite, et qu'il la remplisse toute entière de sa présence
et de son immensité — Domini est terra et plenitudo ejus—il est cependant des lieux choisis qu'il aime et où
il se manifeste de préférence aux autres. Ces lieux sont généralement des montagnes. La raison de ce choix
est facile à comprendre : Dieu aime par-dessus tout la pureté ; or, on trouve comme un sentiment de pureté
morale répandu sur ces hauteurs que le pied de l'homme souille rarement, au milieu de ces plantes qui ne
fleurissent que pour embaumer la solitude. David avait vu de près les sommets du Liban quand il s'écriait :
« Le Seigneur est admirable sur les lieux hauts ! Mirabilis in altis Dominus ». Il est certain, en effet, que la
corruption du péché atteint moins les sommets solitaires des montagnes que le reste de la terre, Sur la croupe
des monts, la nature est vierge pour ainsi dire ; l'air y est plus pur, les fleurs plus simples et plus suaves ; je
ne sais quoi de tranquille et de recueilli règne sur les hauteurs, et fait que l'on se sent plus près de Dieu, plus
près du ciel… C'est pour cela que le psalmiste s'écrie : Deus… in altis habitat, Dieu habite de préférence les
hauteurs — Altitudines montium ipsius sunt. Les sommets des montagnes sont plus particulièrement à lui,
dit-il encore. Enfin, il en fait l'escabeau de ses pieds, ajouterons-nous, en empruntant le langage de la sainte
Ecriture.

Aussi,  voyons-nous  dans  l'ancien  comme  dans  le  nouveau  Testament,  Dieu  se  manifester  toujours  de
préférence sur les montagnes : c'est sur les monts d'Arménie que s'arrêta l'arche après le déluge,  requievit
arca super montes Armenioe. C'est sur une montagne que Noë offrit à Dieu le premier sacrifice d'action de
grâces ; c'est sur la montagne de la vision qu'Abraham reçut l'ordre d'immoler son fils, auquel, par un second
ordre divin, il substitua une autre victime, symbole du Christ qui devait s'immoler en ces lieux ; c'est sur le
mont Sinaï que Dieu donna la loi à son peuple. C'est des hauteurs du mont Nebo que Moïse jette un regard
sur cette terre promise dont l'entrée ne devait pas lui être accordée, et c'est là qu'il rend son dernier soupir  ;
c'est sur le Carmel que priait le prophète Elie ; c'est sur le sommet des monts que Jérémie faisait entendre ses
lugubres lamentations, c'est là aussi que la fille de Jephté allait pleurer sa mort imminente et prématurée.
Enfin, c'est sur la cime du mont Moriah que s'élevait le temple fameux de Jérusalem ; c'est sur la colline de
Sion qu'habitait le saint roi David ; et c'est sur le mont Garizim que se dressait le temple de Samarie.

De  même,  dans  le  nouveau  Testament,  c'est  du  haut  d'une  montagne  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ
prononça le sermon des Béatitudes, fondement de la perfection évangélique ; c'est sur le Tabor qu'il découvrit
quelques rayons de sa gloire ; c'est sur le plus haut des monts de Galilée qu'il nomma ses apôtres ; c'est sur le
mont des Oliviers qu'il avait coutume d'aller prier seul ; c'est sur la montagne de Sion qu'il institua l'adorable
sacrement de l'Eucharistie ; enfin, c'est sur le Calvaire qu'il daigna se laisser crucifier pour nous racheter.

Cet attrait pour les montagnes, qui éclate si visiblement en Dieu le Père et en Notre Seigneur Jésus-Christ,
n'est pas moins prononcé chez la sainte Vierge. En effet, cette très pure et très blanche colombe se complaît,
elle  aussi,  dans  le  voisinage  des  rochers  et  des  torrents ;  elle  aime  les  forêts  suspendues  au  flanc  des
montagnes, les dentelures sévères qui découpent l'horizon, les teintes roses et les ombres bleues dont le soleil
couchant colore les pics lointains recouverts de neige. Aussi, remarque-t-on que la plupart des sanctuaires
établis en l'honneur de la mère de Dieu, se trouvent également sur des montagnes. Pour ne parler que de la
France,  Notre  Dame  de  Lourdes,  Notre  Dame  de  la  Salette,  Notre  Dame  du  Laus,  Notre  Dame  de
Rocamadour, Notre Dame de la Garde, Notre-Dame de Fourvières, sont toutes situées sur des hauteurs. Il ne
pouvait en être autrement de Notre Dame du Puy, le pèlerinage le plus ancien, le plus célèbre et le plus
vénéré de la France entière. Aussi, c'est sur le Mont Anis que la sainte Vierge a voulu être honorée dans le
Velay, dès le premier siècle du christianisme. Voici ce que la légende nous rapporte à ce sujet :

Une pieuse veuve qui avait été baptisée par saint Front et qui habitait dans les environs de Ruessium, un lieu
appelé Vila, près la rivière de Borne, souffrait depuis longtemps d'une fièvre qu'aucun remède ne pouvait
guérir. N'obtenant pas de soulagement de la part des hommes, elle s'adressa à la sainte Vierge qui lui fit
entendre ces paroles : « Levez-vous, ma fille, du lit où vous ne sauriez trouver la santé, et allez la chercher



sur le Mont-Anis où elle vous sera   rendue ». Docile à cette voix, la malade se fit aussitôt porter par ses
domestiques au lieu indiqué. En y arrivant, elle remarqua une grande pierre noire et carrée en forme d'autel
sur laquelle elle se reposa et s'endormit. Durant son sommeil elle vit une troupe d'anges entourant une Dame
rayonnante de clartés,  et  vêtue d'habits royaux.  Troublée d'abord à cette vue,  mais bientôt rassurée,  elle
s'enhardit à demander qu'elle était cette reine : « C'est, répondit un des esprits célestes, l'auguste Mère du
Sauveur,  qui,  entre  tous  les  lieux du monde,  s'est  choisi  spécialement  cet  endroit,  pour y être servie et
honorée jusqu'à la fin des siècles ; et afin que vous ne preniez pas ce que vous voyez pour un vain songe,
sachez que la guérison que vous désirez vous est accordée ». A ces mots, la vision disparut au milieu d'une
douce harmonie, et la malade se réveilla dans toute la vigueur de la santé.

Son premier soin, comme on le pense, fut d'aller trouver saint Georges pour lui faire part du miracle qui
venait d'avoir lieu. À cette nouvelle, le saint Evêque accourt sur le Mont Anis  ; mais quel n'est pas son
étonnement  de  voir  le  sommet  de  ce  mont,  qui  formait  un petit  plateau,  entièrement  couvert  de  neige,
quoiqu'on fût alors au 11 juillet, et qu'il fit extrêmement chaud. Ce n'est pas tout : sous les yeux du saint
émerveillé, voici qu'un cerf s'élance tout à coup dans la neige, et trace ainsi, dans sa course rapide, l'enceinte
d'une église, dont Georges, inspiré d'en haut, prédit dès lors la gloire future. Mais trop dénué de ressources
ou trop occupé alors pour élever l'édifice sacré, il se contente d'entourer l'enceinte d'une haie d'aubépine. Le
lendemain  la  neige  avait  disparu,  et,  autre  miracle  peu  connu,  l'aubépine  en  fleur  s'épanouissait  sur  la
montagne comme une couronne virginale.

Le bruit de ces prodiges parvint bientôt jusqu'aux oreilles de saint Martial, qui évangélisait les pays voisins.
L'apôtre de l'Aquitaine voulut à son tour visiter la montagne bénie. Il  désigna la place de l'autel,  et,  en
souvenir  de  son pèlerinage,  il  laissa,  comme relique,  un soulier  de  la  sainte  Vierge,  qui  se  voit  encore
aujourd'hui dans le trésor de la Cathédrale. Les deux apôtres ne tardèrent pas à se séparer. Saint Georges,
adonné tout entier au salut des âmes, étendit dans tout le Velay les conquêtes de la Foi, et le nombre des
chrétiens dans notre pays s'éleva bientôt à plus de quinze mille. Épuisé de fatigues et accablé par l'âge, le
saint  Evêque  vint  enfin  mourir  à  Ruessium,  l'an  84  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  C'en  était  fait  :  le
pèlerinage du Mont Anis était désormais fondé !

Prière

Notre-Dame du Puy, priez pour nous. Ô Marie, que de belles choses nos chroniques racontent de vous  !
Gloriosa dicta sunt de te, o Maria ! Ah ! Nous comprenons la dévotion et la piété de nos pères envers vous !
Nous voulons désormais vous aimer et vous vénérer comme eux ! Oui, comme eux, nous lèverons souvent
nos regards du côté de votre montagne sainte pour implorer votre secours et demander votre protection :
levavi occulos meos ad montes, unde veniet auxilium mihi ! Le lieu où vous avez daigne apparaître est une
terre sainte : terra sancta est ! Le sanctuaire que l'on vous y a élevé est véritablement la maison de Dieu et la
porte du ciel : hic est Domus Dei et porta coeli ! Nous désirerions pouvoir y faire notre demeure habituelle.
Mais, ne pouvant en gravir les degrés aussi souvent que nous le voudrions, nous y viendrons du moins bien
souvent épancher, en esprit, notre prière et notre coeur aux pieds de votre autel ! Puissions-nous en retour, ô
Marie, voir s'ouvrir un jour devant nous ce beau Paradis, dont vous êtes la porte mystérieuse  ! Janua coeli,
ora pro nobis ! Porte du ciel priez pour nous ! Ainsi soit-il ! 

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et 
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison



Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiae, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evae ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosae Virginis Matris Mariae corpus et animam, ut dignum filii tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


